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CONCLUSION.

Les quelques notes aul précèdent sont destinées 4

compléter les renseignements fournis par les difTérei'tes

publications distribuées pendant l'Exposition sur les

r <(« r-ces du Canada. Elles ne tendent qu'4 donner

des renseignements généraux propres à attirer l'at-

tentlOQ des hommes d'affaires, et leur permettre de

Juger à priori de ^ que le commerce peut tirer de

ce pays. On a vu que les notes fournies ont spé-

cialement t^alt aux articles d'exportation canadienne,

le lecteur doit conclure que nous importons de tous les

articles que nous n'exportons pas.

Tous ces renseignements pourront démontrer une

chose, pris dahs leur ensemble, c'est que le Canada peut

fournir à l'Europe d'énormes quantités de bols des va-

riétés mentionnées, des quantités considérables des pro-

duits agricoles, des substances fournies par l'Industrie

de la pèche et de la chasse, et des produits bruts

minéraux, entre autres le cuivre, et cela ft des prix de

revient comparativement avantageux.

Un commerce semblable est établi entre l'Angleterre

et le Canada, sa colonie depuis près d'un siècle, et a

augmenté d'année en année dans des proportions com-
parativement énormes, au point que U marché Anglais

ne nous suf&i plus comme débouché dans certains gen-

res. L'an dernier et cette année, par exemple, les affai-

res commerciales au Canada ont beaucoup souffert de ce

que nous avons comblé et surchargé le marché à bols

anglais de noi» produits qui encombrent les docks à bois

de plusieurs ports de l'Angleterre, au point que des
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